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Je sors tard de mon lit quoique je me sois couché hier de très bonne heure. J'étais
fatigué. Au rhume, qui dure encore un peu, s’était jointe la migraine. Le sommeil
est ma ressource. Je ne sais si je la conserverai toujours ; mais je l'ai encore. J’ai
beaucoup dormi. Je suis bien ce matin. Il fait beau. Le soleil brille. Je me sens en
bonne et forte disposition.  Quelles mobiles créatures nous sommes, et  que les
spectateurs qui nous entourent se doutent peu des agitations, des faiblesses, des
innombrables vicissitudes, intérieures par lesquelles nous passons !
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Si  les  propositions  de  D.  Carlos  sont  telles  qu’on  le  dit,  elles  me  paraissent
acceptables. Pourvu qu’il ne réserve que ses droits éventuels, en cas d’extinction de
la lignée de la Reine Isabelle, masculine et féminine, et que sa renonciation à ses
droits actuels, pour lui et les siens, soit bien claires, bien complète. Pourvu aussi
que  le  gouvernement  de  Madrid  y  consente,  et  soit  partie  contractante  dans
l’arrangement. A ces conditions l'affaire me paraît finie, autant quelle peut l'être.
Et si D. Carlos accepte tout cela, j'ai peine à voir à quel litre et par qu’elle raison on
ne le laisserait  pas vivre où il  voudra même en Autriche, le Capharnaüm, des
Prétendants. Nous sommes un grand exemple de l’état ou jettent les grands excès.
Il y a cent ans, l’Europe aurait vécu au moins six mois sur un événement comme la
chute de D. Carlos. Il y aurait eu là, pendant longtemps, de la pâture pour les
esprits, les réflexions, les conversations, les correspondances. Figurez-vous tout ce
que M. de St. Simon y aurait vu et fait voir. Aujourd’hui, nous avons tant vu, tant vu
que nos yeux sont las et comme hébétés. Nous regardons à peine les plus grosses
choses. Je suis sûr que, s’il ne survient point d’incident nouveau dans quinze jours,
à Bourges même, D. Carlos vivra sans qu'on pense à lui.
Voilà mon ami, et le vôtre, d’Haubersaert conseiller d'’Etat. Il le désirait beaucoup
et on me l’avait promis. Cette nomination de Conseillers d'Etat est une image fidèle
du chaos général. On en a donné un à Thiers, un à moi, trois aux 221, trois aux 213.
Et tout le monde sera content. Personne n'est difficile. Les troubles pour les grains,
sans être sérieux peuvent devenir gaves et embarrassants. Décidément, les récoltes
sont insuffisantes ; le pain est déjà cher et renchérira. La crise industrielle se
prolonge. L’Angleterre en souffre encore plus que nous. L’hiver s’annonce mal. Si,
par dessus le marché, il est froid, la détresse sera réelle.
Le parti  radical,  devenu parti  Buonapartiste,  s’agite  beaucoup pour remuer le
peuple. Il ne peut que cela, mais il peut cela.

9 heures 3/4
Si je commençais, je ne tarirais pas sur votre famille. Je n’ai jamais rien imaginé de
pareil. Je vous renverrai demain la lettre de votre sœur. Il me faut bien la journée
pour la lire.  Je ne comprends pas grand chose,  à la lettre de Benkhausen.  Je
suppose  que  lorsqu'il  aura  en  main  votre  signature  apposée  aux  letters  of
administration, vos plein pouvoirs à votre frère seront considérés comme suffisants,
et que celui-ci fera alors toucher, en votre nom, par un délégué de lui, peut-être par
Paul lui-même. Il vaudrait beaucoup mieux en effet ne pas faire ce tour du monde,
et faire tout simplement toucher, en votre nom, par votre banquier qui remettra à
vos fils leur part. Cela est bien plus simple. Vous pourriez, ce me semble, mander
cela à Benkhausen. Je ne vois pas quelle objection il y pourrait faire. Vous êtes bien
la maîtresse de donner vos pleins, pouvoirs à qui vous voulez, pour cette affaire
spéciale ; et il est bien naturel que vous les donniez directement à votre banquier
de Londres qui touchera, plutôt qu'à votre père de Pétersbourg qui sera obligé de
les déléguer et de faire toucher, par un autre, vous ne savez pas qu' il est évident
que vous ne sauriez prendre trop de précautions. Pourquoi, n'aurez-vous pas de
vaisselle ? Dans le quart du mobilier qui vous revient de droit vous pouvez toujours
prendre ce que vous voulez, au prix d'estimation. Adieu. Adieu. Vous dîtes bien,
toutes ces horreurs. Adieu, dearest. G.
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